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M. William South, un des plus grande bi- 
jo de Londres, élait dans son bureau 
orsqu'on frappa à la porte ét un homme 
d'une quarantaine d'annves se présenta, 

Ah! c'est vous, Bell, dit: AL Smith, cn- 
ITOz, J'ai Une nuission Hnporlante à vous con- 
fier, 

Employé depuis une vingiaine d'années dans 
la maison Sunith, John Bell. élait l'homme 
de confiance du grand bigoutrer. 

— Voici ce dom 1 s'agit, commença 
A, Sonith, je vais vous charger de porler à 
Neasdon les parures en brillants que lord 
Turlinghen a achetées avant-hicr. 5 

Se dirigeant vers un coffre-fort, M. Smilh 
en sortit deux écrins en maroquin noir qu'il 
posa sur son bureau: puis, ayant donné à 
ohn Bell les instructions nécessaires concer- 
nant le voyage, le hijoulier remit les écrins 
à son homme de confiance. 

— Surtout, Bell, me les lächez pas un seul 
instant ct ne vous endormez pas dans le 
train, Voici les ckcis des écrins, méllez-es 
dans da poche de votre pantalon. 

& Vous serez obligé de coucher à Rulford 
ct de prendre demain malin le mn qui vous 
mènera directement à destination. Done, [ai- 
tes attention. Allez, et bon voyage, Bell. 

L'homme de confiance sortil, porlant les 
précieux cols, saula dans Un Cab, et se [it 
conduire à la gare de Suint-Pancras. H monta 
dans le premier rain ew partance pour le nord 
de l'Angleterre. : 

Il était prés de cing heures du soir. et John 
Bell comptait arriver à Ruflord vers dix heu- 
res. Il avait chôtsi 1m Compartiment où ü n'y 
avait personne, quand au dernier moment un 
voyageur cnira précipilämment, C'éluil un 

etil 
APT Contrarié par l'arrivée de Fin- 
connu, John Bell serra pins préciensement sur 
ses genoux les deux écrins qui contenaient 
toute une fortune, 

…— Jusie à temps, remarqua Île nouveau 
venu comme de tain parlait. Un peu plus il 
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s'en allait sans mo. 


Aprés avoir dépassé les environs de Lon- 
dres, le trouin accéléra s4 vilesse, l'mconnu 
n'avait pas reparlé. 

Mais, subitement, il se lourna vers son com- 
pagnon. n 

— Eh bien, monsieur Bell, dl, souriant, 
vous m'avéz pas l'air enchanté de me voir. 
Vous devriez ètre très content car je suis 
venu pour vous protéger. 
protéger, grogna John Bell en fron- 
cant les Souncils, je vous remercie, mais je 
suis ascez grand pour me proléger moi-même. 
Quidles-vous donc * ES 5 

L'inconnu réporm . aimablement : > 

— Je sus Finspecteur Brown, du service 
de Ja sbrelé, j'ai recu des instruciions dé 
NT. Smith pour veiller à ce qu'il ne vous arrive 
rien, Aingi qu'eux deux écrins en cuir que 
Vous avez à. 

John Bell, surpris et gèné, pes : 
ith sui bicu que lorsqu'on me 
confie quelque chose, il n'y a pas de danger. 

— Bien sûr, vépliqua l'inspecteur, mais 
Croyez-vous que des bijoux de celle valeur 
peuvent étre transportés d'un endroil à un 
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omme complélement rasé, l'air vif el 
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auiré sans attirer l'attention d'un voleur pro- 
lessionnel où méme dé plusicurs, 

—- Qu'esi-ce que vous voulez dire * imer- 
rogea John Bell rudement. Vous dites que 
vous les mcpecieur de police, mais 4 peut 
lès bien se aire que vous soyez un voleur 
professionnel vous-ménme. 

— Et en supposant que cela soit, monsieur 
Bell, supposez qu'élaut un voleur de profes- 
Sion, jé veuille m'emparer de ces diamants 
sans trop de difficullé, savez-vous ce que je 
ferals ? 

— Je n'en sais rien, us je peux vous dire 
ce que je vous ferais, moi. 

…— Vous commencertez par Lomber sur moi. 
nesi-cée pas ? oui, vous Ëles assez fort pour 
lutlér contre moi, Essayez, si vous voulez. 
Parlez-vous sérieusement ? demanda 
John Bell, exaspéré pur des manières de son 
COMpAarnon, 

— Ccoutez, mon cher monsieur, continua 
Brown, si je voulais vous voler, ce n'esl pas 
dans un wagon qué je de forus, je choisirais 
uñe moleure occasion, el pourlant je pour- 
ras Je faire de plusieurs facons différentes ; 
UMEi, COMME COCE : 

Agile comme un chat, al bondit sur sen voi- 
sin, lui apouyant un genou eur l'estomac, ct 
en lui saisissant la barbe at les moustaches à 
pleines mains : 

—  Lächez-moi! 
Bell furieux. 

M. Brown le lächa, et repril sa place. 

— C'est tout simplement pour vous faire 
voir, éxpliquatil: j'aursis pu vous arrachez 
la barbe et vous empêcher de vous défendre. 
Connaissez-vous la savale ? le jru-jitsu ? Ah! 
je pourrais vous montrer de nombreux trucs 


lichezmoit criait John 


qui vous élonneraïent un peu, mais cela n'a - 


pas d'importance, Tout ce que je voulais, 
monsieur Bell, continua-t-il plus séricusement, 
cesl vous convaincre que, aussi fort ch aussi 
brave que vous soyez, vous ne pourriez lutter 
conire ces coquins. 

— Quels coquins? demanda John Bell vi- 
éiblement impressionné ct défiant. 

— Tout ce que je peux veus dire, répondit 
Brown, d'aprés les mlormaliens que j'ai re- 
ques, c'est qu'ils forment une bande redouw 
lnble et qu'ils sont à vos trousses, ils doivent 
sdrement êlré rois sinon qualre, Je n'ai pas 
eu le temps de regarder s'ils étaient dunes 
ce train. Je ne pense pas qu'ils y Soient, mais 
cériainément 18 viéndrant par Féxpress (de 
nuit pour vous rejoindre à l'hôtel du Lion- 
Noir, à Rufford. 

— Comment êtes-vous parvenu à savoir que 
je descendrais au Lion-Noir ? demanda John 
Bell, tout clonné. ; 

Brown ne jugea pas uble de répondre à 
celle question ; il se coalenta d'annoncer à 
son Compagnon Qu'il passerail la anuit dans 
le mème hôlel pour le protéger contre boule 
Lentative qui certainement fe manquerail pas 
d'avoir lieu. : 

— Hony aura qu'à prévemr la pobtéce, sng- 
géra John Bel. | Me ea 

— Quoi, la police ! Ah ! non, s'écria Brown, 
plus d'un gredin s'est échappé de mes mains 
Chaque fois que la police sen est mêlée. Non, 


ET Si cerloms individus savaient que H 
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merci, Si jai besom de quriques policcmen, 
le les euverrus chercher. J'anne mieux {ra- 


vaiter. out seul, Sans vouloir me vanter, 


tuonsiqur Be, jé peux diré que je Men suts 
loujours Amen trouvé, 

M. Brown connus el raconta à son voisin 
ses crnloils cn Angleterre aussi bien qu'à T6- 
L'angcr a 

— On mu surnommé la terreur des vo- 
leurs, et entre nous, j'ai bien mérité ce lire, 

row n 
va passer Ta nuit su Lion-Noôïr, ds ne lente- 
raienl pas 16 coup el ce serait très malheureux 
parce que c'est une belle occasion pour urré- 
ter certaine bande qui est recherchée depgs 
lémgtempes. 

Lorsque te rain arriva à Rufford, John Be 
montra moins de méfiance à l'égard. de son 
compagnon. M songeait que Îa. précaulbion 
prise par M. Smih pour le protéger conire 
toule Lentatrée de vol était après tout justifiée 
dans ces crconstances, M. Brown lui avait 
démontré comment À pouvait étre chlora- 
formé et soutaré de ses précieux écrins sans 
mème s'en apercevoir. Les deux hommes 
soupérent cusemble él malgré une conversa- 
lion animée, John Bell conmençca à s'endor- 
nur, Brown lé secoua et Hui dit : 

— Allons ! la meilleure chose que vous puis- 


-siez faire oct d'aller vous coucher cl de me 


passer les bijoux. Ils seront plus en sûreté 
Avec oi quavec vous, qui éles déja aux 
ns quarts endormi. 

— Non, monsieur, répliqua John Bell avec 
lermeté, j'ai recu les ordres de ne pas lâcher 
les écrins un seul instant; je vais exécuter 
ge ja vous POUVEZ M6 croire. 

M. Brown s'impatienta un peu, Lui aussi 
dit-il à John Bell, avait re de ordres, ét 
sil ne les exécutoit pas, il en serait rendu 
responsable, el si ses plans n'étaient pas 
adoptés, la perle des bijoux de lord Turlin- 
gham en serait le résultat probable, 

—, Vous ne connaissez pas l'audace de ces 
bandits, ajouts-til, Ils iront droit à votre 
chambre: — ne me demander pas comment 
ils s'introduiront dans la wmaison, ce serait 
du He perdu. — Donc, ils iront droit 4 
votre chambre: si j'y suis avec vous, ils me 
réconnaitront, el sous prébexte de s'élre trom- 
pés de chambre, ils s'excuseront el s'en 
trout, Le coup sera manqué et je ne pourrai 
pas les arnéter, le vol n'ayant pas eu dicu. 
Tandis que si je me charge des bijoux, lors- 
qu'ils vicndront vous demander, ke revolver 
sous lé nes, (6e que vous en avez fuit, vous 
aurez qui Mure semblant de trembler ct 
dire : 

« — Jé les ai confiés à un de mes amis dans 
la chambre à côté, » 

«“ Et Jorsquils viendront dans ma chsmbre, 
c'est bien élonnant #i à nous deux nous ne 
los prenons pas au piège. à 

M. Brown employa encore beaucou 
res arguments pour persuader Jolin 
à Ja fin, cé dernier dit : 

— Ce qu ne lrocasse le plus, c'est de 


d'au- 
ell, ct 


sentir que jé vais certainement m'endormir: 


malgré moi, Tenez, dil-i en téndantles écrins 
à M. Brown, surtout, preneg-en dièn garde, 
Maintenant, je ne vendrais pus vous offénser, 
tjoutad-il. muis si vous pouviez me confier 
sabre chése en rétour, soit volré montre ou 
de l'argent * Je sais bien que ce que je vous 
propose là ressemble un peu an truc classi- 
que dé « l'américaine », n'est-ce pas ? mais 
VOUS COMprencz, 
- Brown l'interrompit en riant de bonne hu- 
Hier. - 

— Je comprends, fe comprends, aprèésloul, 
vous ne me connaissez pas. Tenex. voici ma 
montre qui ne vaul guère plus de cont francs 


ot Voici mon argent. 


1 tra som portefeuille qui côéntenait quel- 
ques billeis de banque ct sorlit une poignée 
l'or et d'argent : Fe 
- — Sépt cent vingt-trois francs soixante, re- 
marqua-tail après avoir complé la monnaie, 
Plus que je ne crovais avoir sur moi, Ce n'est 
méme pas le dixième du prix du plus petit 
des diamants que vous me confiez, Cest cer- 
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täin, mais cependant, si cela peut vous ras- 
surer.…. 
Hoi erlainement, confessa humblement John 
(3 | PR + 
…— Et cela me prouve que vous agissez loya- 
lement avec moi. 
 Ayänt Souhailé bonne nuit à M. Brown, 
Jobn Bell gagna sa chambre, ferma La porle 
à clef et placa dévant une lourdé commode 
pour plus de sécurilé puis, deux minules 
sr “ était plongé dans un profond som- 
meil. Me ue 4 RE 
Le lendemain malin, il fut réveillé par de 
violents. coups frappés à la porte. Sautant à 
bas-du lit, il dérangea la commode de place, 
euvrit la- porte, el se trouva face. à face avec 
l'inspecteur en chef de la police locale, en 
uniforme, accompagné de deux policemen. 
— Ah! monsieur Bell, s'écria l'inspecteur, 
_ le connaissait depuis très longtemps, celle 
ois, vous vous êles laissé rouler, 1 n'y a 
pas d'erreur. Je n'aurais na cru cela dé 
vous! Vous laïsser dépouiller de la sorte par 
un voleur dont n'importe qui se serail mélit 
rien qu'à le voir, el vous laisser voler aussi 
facilement une pareille fortune ! 
John Bell ne comprenail pas et demanda 
slipidement. : : Je 
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 « Non, mousieur Tourte. lui dit-elle je n'epousé- 
* raljamals que l'homme qui ressembleratraits pour 
traite, à mon défant mari! s Lo portrait était LA 
-sous ses veux. M. Tourte eut an geste désespéré, 
et, navré: il partit. RO en ur Die 


"6 possdls pas un maravédis! » Et, ce disant 
avec la félocité du monsieur qui a horreur de 
 marchander, M. Tourte se précipita dans le vide. 


I | Lire dans le pro 
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— Où cet l'inspecteur Brown ?... 

— L'inspecteur Brown! Si c'est volre com- 
pagnon de voyage que vous appelez ainsi, 
je voudrais bien savoir où il est moi-même, 
allez. Le malheur, c'est qu'il a huit où neuf 
heures d'avance sur nous, Il a quitté l'hôtel 
hier soir âvec un écrin sous chaqué bras ét 
on né l'a plus revu Une demi-heure aprés, 
nous récevions un télégramme nous averlis- 
sant de sa présence ici. Je suis bien désolé 
pour vous, monsieur Bell, bien désolé ! mais 
réellement, vous avez èlé bién imprudent. 

— Je me suis meñé de lui tout d'abord, dit 
John Bell, ça c'ést certain, car il m'avait l'air 
d'un singulier individu, n 

— "Tout ce qué je peux dire, répril l'ins- 
pecleur de police, c'est que pe voudrais 
pas êlre à volre place quand M. Smith va 
savoir que vous vous êles laissé voler les 
écrins, Car je vous le dis, lés diamants doi- 
vent être loin en ce moment. 

— Oh! pas si loin que cela, répondit John 
Bell, et si les écrins sont perdus, les bijoux 
ne lé sont pas. 

Déboulonnant son veslon, son gilet el sa 
chemise, 11 ft voir uné rivière de diamant 
magnifique, des bracelets, des broches et une 
autre quantité de bijoux superbes dissimulés 
sous ca chemise. sR 


- , Dans la-rue,-tout coup, une afiche multicolore 

attira l'œil morne de M. Tourte qui, haletant, la 
. Jévora de haut en bas. ce fut pour lui un trait 
: delemitre.. 1l s'élanen.s 7 | 


Chute inoubliable! la mort, cependant, ne voulut 

‘pds de M, Tourte, ét ce fut son appeudice nasal 

qui prit tout! Mais comme il se relevait sanglant, 
-courbaturé; idiot..." "1 * - dure 


rinoplaste, est-il vrai 
visages les plus repoussants en physionomies les 

plus sympathiques? — Onit lui dit cet homme de 
soience”: mais c'est 20.000 francs! n 
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— C'est un peu génant, mais il fallait en 
que je les mélle quelqué part, car je m'étais 
bien äpérçu à qui j'avais affaire el j'avais 
deviné que le soi-disant inspecteur Brown n'é- 
tait qu'un adroil voleur, aussi, en montant 
dans la chambre avant le souper pour me 
débarbouiller un peu, je me suis permis d'ou- 
vrir les écrins el d'en retirer les bijoux, Les 
écrins sont perdus, c'ésl vrai, mais je savais 
bien que mon individu aurail trouvé le moyen 


de s'en emparer d'une façon où d'uné aulre. * 


el j'avais agi en conséquence. à : 

« Et puis, tenez, dit John Bell en tendant 
à l'inspecteur la montre et l'argent que lui 
avait confié le fou, heureux de s'approprier 
les bijoux à si bon comple, ceci apparliént 
à M. Brown, vous pourrez le lui rendre il 
vient lé réclamer, mais j'en doute. 

Une heure après, John Bell, accompagné 
par l'inspecteur en chef, réprenait lé lrain 
allant vers Neasdon. 


— C'est égal, dit John Bell à son compa-. 


gnon, lorsqu'ils furent installés dans le com- 
partiment. J'aurais bien voulu voir la tête 
qu'a dû faire Brown en ouvrant les écrins 
el eù s'apercevant qu'ils élaicnt vides! 
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-u Est-il vrai? s'écria-t-il, en présence du fameux 
que vous transiormez les 


-. Une glacé de poche lui renvoya-sdudain sün  - 
uvre nez en loques! Elle était 14, devant lui, . 
ui tendant ses bras et s'éxelamant :« À prodige! 
Oui, monsieur. Tourte, js veux. bién dévenir, 
Mos Tourte... à présent que vous lui ressemhblez à 
s'y méprendre. » | . 
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Lei: 


Par DANIEL HERVEV 
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.— Voici une ligne de vie d'une intensilé, d'une brutalité inouïe !.… 
L'homme qui la posséde doit étre doué d'une énergie, d'une force 
hors ligné, el, sans cesse, celle énergie, celle puissance — ou morale 
ou physique, — est mise à l'épreuve! Tous les jours de sa vie, il 
marche au milieu d'intr (us innombrables, de graves dangers. il 
chemine dans une tragédie perpétuelle. El, là, la! aboutissant à 
celle terrible et cruelle existence! Une masse, une foule d'autres 
vies étrangères, qui s'y brisent !.. qui disparaissent à son contact ! — 
J'ai dit tout à l'heure ma pensée, monsieur. Si vous éliez mililaire, 
je supputerais combien de braves sont morts sous votre épée ou à 
vos côtés... Si vous éliez un malfaiteur, je comptersis combien de 
ques vous avez commis. — Mais, devant vous, je ne comprends 
plus... 

Elle se tut, dans le silence consterné de l'assistance, dont les 
régards éperdus allaient d'elle au Belge qui, toujours souriant, de- 
meura pourtant un instant muet. 

Enfin, il retira sa main et hocha la tête. 

— Eh bien, mademoiselle, vous me voyez confondu... Votre science 
compte désormais un adepte de plus. et maintenant que je dois 
reconnaitre l'exactitude slupéfiante de vos observalions, je puis vous 
avouer qu'auparavant, je n'y croyais pas. Oui, vous m'avez con- 
vaincu, et je vous déclare avec sincérilé que je vous admire pro- 
fcodément. 

— Monsieur. fit la jeune fille un peu interdite. 

Il reprit avec bonhomie : 

— Ïl ést vrai que je ne fus jamais militaire. ni que je sache avoir 
été enrôlé parmi les maelandrins, de quelque espèce que ce soil. 
Mais, vous avez quand même raison. 

Et, avec une certaine solennité, un rien mélancolique : 

— Sans être un baadit ou ue soldat, on peut avoir causé la mort 
de nombre de ses semblables. Mademoiselle, voici l'explication de 
vos observalions... Depuis vingt-cinq ans, j'exerce une haute charge 
de magistrature dans mon pays. et, hélas! j'ai dû faire trop souvent, 
en ma vie, le gesle qui venge la sociélé et punit un coupable. 

Un soupir de soulagement courut dans l'assemblée. 

— Ah! c'est donc cela! 

Camille Sol eut un rire étrange. 

— Ma foi, monsièur, je n'avais pas songé qu'en elfet, le magistrat 
est un tueur d'hommes! : 

Van Leneuven lui tendit de nouveau la main, 

Si vous avez pu apercevoir les vies que j'ai supprimées, n'aperce- 
vrez-vous pas comment finira la mienne ? 

Camille recommença à suivre le dessin de celle paume éloquenle : 
puis, elle se redressa. 

— Voici la troisième fois seulement que, durant ma vie, j'obscrve 
ce fait Ets avec une gravité un peu émue. 

— Leque 

— Eh bien, à une période de voire vie qui n'est pas très éloignée, 
il vous faudra prendre un parti dans une occasion tragique dont il 
m'est impossible de déterminer les parlicularités.. et, de voire déci- 
sion, dépendra la durée de voire vie. 4 

: — Ah, diable! s'écria Van Lencuven, d'un lon mi-plaisant, mi- 
SÉTICUX, 

Une jeune femme s'exclama : 

— Mais, out ceci est terriliant, en vérité! 

Camille reprit : à : 

— Oui, si vous adoptez un parli, votre existence renart… pré- 


taire, éntourée de dangers comme auparavant, mais loujoursg vic- 


SES tandis que si vous suivez l'autre, c'est la mort brusque, 
terrible. 
Van Lencuven ne souriait plus, attachant un regard scrutateur sur 


‘la jeune fille. 


— Ne pouvez-vous éclaircir un peu vos prédictions, mademoi- 
selle ?... Quels sont ces deux partis *… En quelles circonstances 
cetle périlleuse oplion se fera-t-clle ? 


Elle fit un gesle d'ignorance sincère. 

— Voilà ce que votre main ne saurait en rien m'apprendre!.. 
Tout ce que je peux voir, c'est ce que je viens de vous dire. 

— Et; il dépend de ma volonté de choisir la voie néfaste ou le 
bon chemin ? | 

— Je n'en sais rien non plus, Actuellement, dans votre paume, 
deux solulions de voire exislence sont nettement marquées, et aussi 
vigoureusement indiquées l'une que l'autre. Je ne puis donc préju- 
ger laquelle vous suivrez. … : 

Pendant que. l'on parlait ainsi, le soleil avait disparu sur l'horizon : 
un-sautTe glacial courait sur la mer, L'une des dames frissonna et 

CCTIA 1 

— Mais, on gèle ici! Si nous rentrions au salon ? 

L'on acquiesça avec empressement.  . | 

— C'ést cela”. M" Sonia nôus chantera une mélodie slave. 

Et, toute la sociélé entourant la parente pauvre de la douairière 
russe, renira, heureise d'échapper Î l'air froid, et aussi à lim 
sion lugubre qu'avaient apportée les prédictions de Camille Sol. 

Reslé scul avec celle-ci, Harley se mit à rire. 

— Vous les avez tous cilarés avec vos contes bleus, Sol! 

Et il se retira, tandis que Camille demeurait sur le pont. 

Tandis qu'elle se PESENEA distraitement, elle parvint, sans y 
prendre garde, dans la partie réservée aux deuxièmes classes, et 
tressaillit lorsque se dressa tout à coup devant elle une grande sil- 
houelle masculine, 

— N'ayez pas peur, mam'selle, c'est moi Soliman, s'empressa 
de dire le nègre en la voyant reculer. 

Camille réconnut alors le serviteur d'Harley. 

— Je pensais à autre chose, expliqua-t-elle en souriant. 

Mais le noir se penñcha vers elle, préoccuné. 

— Je suis bien content de vous parler. Il faut avertir le maitre. 
L'homme... vous savez, l'homme du train, l'espion ? il se cache, il est 
déguisé, mais je l'ai bien reconnu. 

— Vous avez raison, il faut tout de suite avertir M. de Val- 
lonçais, J'y vais, | 

oliran souril avec satisfaction, 

— Allez, faites presse, mam zelle.. 

Lorsque Camille fit part à Harley de la découverle du nègre, 
il répondit avec tranquillité : à 

— Je savais que cet homme était à bord... Je l'avais aperçu au 
mément où nous embarquions. 

— Cette persistance est extraordinaire! 

— Non, c'est lout simple, au contraire. Du moment que quelqu'un 
a éprouvé le besoin de me faire surveiller, il serait surprenant que 
celle surveillance cessät au moment le plus intéressant. 

Camille eut sur les lèvres une pos qu'elle étouffa, de peur de 
déplaire à son ombrageux chef. Il la regardait précisément à celle 
minute, el devina sa pensée. 

— Vous voudriez savoir si je me doute de quelle part vient celle 
curiosité à mon égard ? — Non, car elle pourrait provenir de diffé- 
rentes gens, pour des causes très dissemblables, ét je n'ai aucune 
raison pour donner la préférence plutôt à celle-ci qu'à celle-là, 

— Mais, au moins, pensez-vous que ce soit dans une bonne ou une 
mauvaise intention à voire égard ? 

— Oh! mauvaise, cela ne fait aucun doute! L'on n'a pas d'amis 
assez vigilants pour vous faire suivre d'un ange gardien invisible! 

_— Alors, s'écria Camille, il faut vous garder soigneusement de ce 
misérable ! NE 

Harley fit un geste d'insouciance. 

— Mais, sans doute, chère amie !.…. 

Et il parla d'autre chose, sans que la jeune femme osät avouer la 
préoccupation qu'elle ne pouvait chasser. 

Celle-ci finil pos tellement l'obsèder, qu'elle quitta Vailençais 
BONES méllré à la recherche de Pitache, afin de lui confer ses 
craintes. 

Avant de rejoindre le docteur au salon, elle passa dans le couloir 
sur lequel donnait la cabine qu'Harley occupait avec Pitache, poussée 
vers ce lieu par on ne sait quelle force obscure. 

Elle était chaussée de souliers légers qui ne faisaient aucun bruit, 
aussi, put-clle arriver non loin de là cabine sans éveiller l'attention 
d'un homme qui, penché, examinait la serrure de la porte aves 
atlenlion. ; 

Du reste, presque instantanément, il se redressait, et, apercevank 
la jeune femme, s'enfuyait précipilamment par l'autre extrémité 
corridor. + k 

Presque sûrement, Camille avail cru reconnallre dans cet homme 
l'espion du train de Bordeaux. : 

Sériéusement tourmentée, elle prit un parti RES 

— Ecoutez-moi, docleur, dit-elle à Pilache, qu'elle rejoignit dans 
la salle, Il se passe des choses inquiélantes qu'il faut que vous 
m'aidiez à parer. Car, M. de Vallençais est d'un naturel trop témé- 
raire el trop insouciant pour pouvoir seul se défendre de la traitrise 
qui paraît l'envelopper. : 

Lorsqu'elle eut conlé la gonfdence du nègre concernant la pré- 
sence de l'espion, corroborËe par l'observation d'Harley et sa propre 
découverte dans le couloir, Pitache hocha la têle soucieusement. 

— Diable! fit-il, tout cela sent fort mauvais! ; 

— Je suis persuadée, déclara Camille, que l'on en veut à la vie de 
M. de Vallen ais, et nous devons redoubler de vigilance. : 

. — Sans doute, sans doute! Mais comment nous y prendre ?.…. 

— J'ai justement une prière à vous adresser à ce sujel.. Je sais 
combien vous cles dévoué à noire chef, 
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— NH peut compter, en Lout el pour tout, sur méi, répondit simple- 
sent Fitache. | 

— J'ensuis persuadée, docteur, seulement, vous ne vous blesserez 
pas sije vous rappelle que vous n'avez point encore l'habitude de la 
vie d'aventures qui nous cel familière à Harley el à moi, eb qui Fan 

re, & toute heure de jour ol de‘nuil, nous pouvons être prêts à 
fendre notre vie ou notre bien contre des canemts surgissant Ho- 
pinément. . : z 2 ARE 

— Vous avez parfailemeut raison, reconnut Pitache, je guis on 
cmfant de I ville, moi, et non pas des bois. | 

— C'est pourquot, cette nuit où j'ai un obscur mais tenace pres- 
sentiment qu'ue allental quelconque va élre dirigé conlré M. de Var 
lencais — lequel, par je ne sais quete absurde obetination, se refus: 
à prendre au sérieux la poursuite dont il est l'objet — je voudrais, 
à son treu, partager celle nuit la cabine avec vous deux. er 

— Vous, chère demoiselle ? s'écria Le docteur stupéfait. Mais c'est 
imposcible *.… | ; 

— C'est forl aisé, au contraire, si, une fois que XE de Vallençais 
scra endormi, vous venez m'ouvrir…. Je me bloitirai derrière les cous- 
sins du canapé, et de M, je ferai le guet. Si rien ne survient, au 
walin, vous me (erez sortir... Mais j'ai la ferme pren que quel- 
que chose se passera cette ouit même. J'ai dans la lèle jusquà 
ce chiffre de deux heures qui s'impose insistant. Ce sera pour £e 
mement-H de Fa nuit! | nu Le 

Elle parlail avec une telle chaleur, une telle conviclion, que Pila- 
che finit par consentir à ce qu'elle désirait, Loul en protestant, un peu 
morlifé, qu'une fois averti, 1 était bien de taille à faire le chien de 
garde tout seul. : his à 

IL était mivnit passé lorsque le docteur introduisit dans la cabine 
Camille Sol, toute souple el toute menue dans son coslume de 
garçon. à 

Le cœur de Pitache battait à l'idée de la verle semonce qu'il rece- 
vrait de son chef ei celui-ci se réveillait ; et, dans la paix qui régnait 
actuettement sur le bateau, les appréhensions de leur amie lui sem- 
blaient exagérées. 

Sans mot dire, faisant signe à Pilache dé dorour paisiblement, 
Camille se glissa comme une-couleuvre sous les coussins du canapé, 
qui la masquaient complélement, ainsi qu'elle l'avail supposé. 

Harley dormait profondément, sans un souflle, sans un mouvo- 
ment; Pilache, aprés avoir lutté héroïquement contre Ie sommeil, 
vérail de soabrer dans l'inconscience. ; | 

Cmuille Sol, l'esprit enfiévré, le cœur baïgnt au moindre bruit, 
n'éprouvail pas le moindre engourdissement. 

né heure se passa :… deux héurés sonnèrent à un carlel posé 
sur uné Labletle…. : 

Et Camille sentil l'envahie une soute de désappointement de l'er- 
reur de son esprit qui l'avail persuadée, à lort, qu'à eelle heure pré- 
cise, un événement s'accomplurail.. 

Des miautes s'écoulèrent 

Soudain, un bruit imperceptible La ramena à l'heure prèsenle, elle 
relint s2 réspivaliou, écoula de loules ses orcilles, de lous ses sens 
suréxcilés.… 

Evidemment, on iolroduisait, avec des précaulions infinies, une 
clef dans la serrure !... 

Eucore des rinules…. Re 

EL enfo, Canulle, loujours iuvisible el muelte, aperçul Le baltant 
de la porte s'ouvrir lentement... el livrer passage à un homme qui sc 
glisea dans la chambre avec une agilité silencicuse inoute… 

Elle ne pouvait dislinguer ges lraits, dans La pénombre, car le 
collet de son veslon sombre était relevé, ol il portail, enfoncée sur sa 
ble, une calolle de voyage en drap dont Les patbés étaient robaliues 
sur £es joucs. | ARE 4 “ 
i Canulle vil ses deux mains. l'unc était vide: Fautre begail un peu 

acon.., 

Elle eul une brusque intuilion. 

— Ah ! du chloroforme ! 

… Et, comprenant que le danger que eourail Harley n'était pas lnmé- 
diat, elle demeura immobile, combinant sa défense. 

L'homme, avec une surprenante souplesse, avait appeoché des 
couchelles, s'élait penché un instant sur Pitache, puis sur Harley. 
el maintenant, avec lenteur, il déhouchait le flacon de chloroforme, 
-sorlail de £a poche le masque qu'il allait poser sur le visage du 
durmeur. | 

— Comment Harley ne s'éveille-Lil pas ? songeait Camille avec 
surprise. 

Bibi agir sans larder.…. 

-— Arpeler ?... réveiller Piiache ?.. — Non pas! 

Lcgiemeut, avec les mêmes précautions qu'avail eues toul À 
l'heure l'intounu, elle tira de sa poitrine un solide poignard court el 
bica comanché qui ne la quitlail jamais. cl eMe sorlil sans bruit de 

cssous les coussins du divan... ; 

Et pendant que l'assassin — à cent lieues de se douter qu'il était 
dpié — se courbait sur sa vicliné immobile, la jeune femme hondit 
couume une panilère, le poignard levé, el aballit ‘violentment son 

FRS En 

Cependant, si rapide qu'elle avait pu être, l'homme s'était néan- 
mois aperçu de sa venue, el s'élail vivement jelé de coté. 

Au lieu de s'enfoncer entre £es épaules, le poignard lui traversa 
le bras! Sans un cri, il se rua verse. la porte, l'ouvrit avant que 
Cr aille eut pu le rejoindre, el disparut dans le couleir. 

lou coct S'élañ mass avec la rapidité de l'éclair ou du cau- 
chemar., 


é : -:  L'EPATANT 
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La jeune femme loërna précipilamment l'éléeiricilé, dont la lueur 
incnda la pétile pièce. 

— Harley! appelat-elle, D: 

sur le lapis, le masque et le flacon de chlorolorme gismient ; une 
trairée de goulles de sang lraçaient la piste de l'homme blessé, 

— Vallençais … Pilache! répéla-telle plus haut, stupélaite du 
silcoce et de l'inertie des deux hommes. k AE 

La lampe placée près de la couchelle où reposait Harley éclairait 
en plein son visage pale aux yeux clos... 3 

Camille jeta le poignard qu'elle Lenait encore scrré dans sa maio, 
el courut au jeune homme. : : + 

— Est-il donc mort * balbuliat-clle, en proie à une irdicible 
angoisse. e 

Mais la chaleur du corps d'Harley la rassura. Se penchant sur 
sa poilrine, elle perçut le bruit faible mais résulier de sa respiration. 

Elle le secoua par le bras inutilement, liuxplicabie léthargie durait 
toujours. 

Il en était de même pour Pilache !… 

Alors, elle se décida à réclamer du secours, et courul réveiller ls 
médecin du bord, qui occupait une cabine proche. ; 

Ælle ne voulait pas donnér l'alarme dans tout le navire, el conla 
briévement les fails au docteur stupéfait. 

Celui-ci eut un cri en examinant les corps inerles de Vallençais 
ct de Filache. ; : 3 
. — Ah! le misérable qui a fait le coup est bien fort! 1[ a pra- 
sale une piqûre avec un ancsthésiant foudrayant, afin de pouvoir 


administrer lé chloroformeé sans crainle de réveillér ses viclimces !… 


Le poiguard lué Craveréa le bras 


— Y à-Lil du danger ? quéslionna Camille anxieuserment, | 

— Non, évidemment non. Dians peu de minukes, gräeu aux réac- 
lis que je vais appliquer, ils soetiront de leur somnolence, el dans 
uu quart d'heure, ny parailra plus. - 

En eflel, dix minukes plus tard, pues aux sons éncrgiques du 
docteur, sccondé par Camille, les deux-hommes reprenwent leurs 
sine el puuvaicut ecouter Le récit de l'amie qui venait de leur sauver 
a-vie. 

Le sourcil froncé, Vallençais pronoiça : 

— Voilà vraiment une salle aventure ! 

Puis, regardant affeclueusement la jeune. femme, il sjouls : 

— Eh bien, Sol, après loul, vous aviez raison, et je suis honteux de 
m'ébre laissé prendre ainsi qu'un imbécile !… 

Carnile souril. , 

— Oh! vous auréz sans doule encore l'occasion de monirer a 


bililer à vos re YEUX *.… : 

Quant à Pitache, 1 éluit confondu et plein de rage. Si on l'eût 
écouté, l'on eût sur l'heure bouleversé lout le pavire pour relrouver 
le coupable. 

— Patience, mon cher confrère, répondait Le docteur Leroy. L'as- 
sassin, blessé comme il est, ne peul nous échapper, el il est préfi- 
rable, je Le pense comme M Vallencais, de faire le moins de scan- 
art passible. Le commandant serail navré si cette déplorable affaire 
s'ébrunais, 

Cependasl, Je lendemain et les jeurs suivants, au grand élonne- 


eut des acleurs du drame, du commandant el des aolliciers de 


l'Egyple mis dans la confidence, l'enquête, menée svec aulant de 
soin que de discrélion, n'avail abouli à rien de coucluant. 

L'assasein demeurail imrouvable. 

La pisie sanglante s'arrélail au seuil de la cabine d'Harley: Per- 
souse n'avail entendu le moindre bruit; et, lexamen de Fhomme des 
deuxièmes classes iomédistement désigné par Soliman, l'avail mon- 
tré indemne de toute bessure. D'ailleurs, précisément ce soir, ses 
compagnons de cabine avaient veillé jusqu'à trois beures du matin, 
plongés dans une manille mouvementée, el ils pouvaient cerlifier 
qu'il s'élail couché de bonne heure el n'avail pas quillé s08 lit de 
loue a nuit ; 

Le mystère était ipdéchiffrable. 5 

L Daxier HERVET. 
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| PAS DE CHANGE 


HE est deux heures du malin, A 
la lueur d'un réverbère, Latignas- 
se, qui vient de cambrioler un ay- 
j'urte contemple furtivement 
aprés avoir jelé un coup d'œil à 
droite et à gauche, le fruil de sou 
expé L. 

— Pour dia belle ouvrage, £a 
c'éel d'la belle ouvrage, se dil-il 
joyeux ; lrois à Loquanles » en or, 
uu sautoir, cing bagues, deux bra- 
celets, el de la galetle par-dessus 


le marché! % à ps à dire, c'est 
ce quon péeul appeler du beau 
« Lurlsin s ! 

Remelant ke produit de son vol 
dans des poches du vieux: paletot 
dont ik est vêtu, Latignasse, salis- 
ail, régagne son garni silué dans 
un hôlel borgne du côté des bou- 
levards extérieurs. 

Soudain, à une vinglaine de mé- 
tres devant lui, dans une rue dé- 
serle, Lalgnasse aperçoit une 
dinbre quis avance de son côté. 

— Oh! oh! vi du'monde, 8e 


dit-il, enchous-nous, tar El me 


voyait, ma mise dislivguce pour- 
rait Le gêner, é 

Jmmédiatement, Lalignasse se 
dissoute dans l'eucoigoure d'une 
verte EL allend, 

Les pas se rapprochent, c'est 
M. Moutardot qui,-s'élaut allardé 
à La manille, reaagne tranquille 
ment son domicile, les mains dans 
les poches et la conscience tran- 


Gaclié ATH l'ombre, Latignausse 
jelte un coup d'œil sur le trottoir, 
et aperçoit le passant qui n'est 
plus qu'à quelques mètres de len- 
droit où il s'est dissimulé. 

— houelle, sé dilil, un hor- 
vais el Ronpnne aux alentours : 
Vrai, Jpeux dire que j'ai d'la 
chances 4 mn 2 v & pas à dire, 
l'argent amène largént, pus qu'on 


la, moment où M. AMoutardet 
passe devant lui, Latignasse sort 
de sa cachetle, et se plante devant 
le passant, désagréablement sur- 
ris d'une paraille rencontre à 
cele heure avancée de la nuit, 

— Pardon, excuse, mou prines, 
vous pourirez--y pas m'dire les. 
re quil cel? 

M. Moulardol, qui à de suile 
deviné à qui à a affure, lremble 
de Lous ses membres, et sans son- 
ter à lu chaîne en of qui s'élale 
sur son ventre, balle : 

—— Mais je. jé n'ai pas. pas 
de montre, 


— Pas d'montre! répliqua Lati- 

guasse, las pas d'montre, eh ben, 
ulors, Cas pas besoin d'chaîne. 
. EL sans écouler kRs protesta- 
lions du malheureux bourgeois 
qui, de crainte de recevoir Lu 
auvais Coup, n'ose ogppeler au 
secours, il lui enlève +3 montre 
et sa chaîne qu'il fourre dans une 
des poches de son paletot, 

— Allons, maintenant, mon p'tit 
pére, nous allons faire l'inventaire 
le votre porleleuille, et, loi de 
Latignasse, il laut savoir que j'm'y 


connais, j'élus cmplové co qualité 


de comptable, à la Nouvelle! 
Lalignasse fait passer dans ses 
poches lout ce que M. Moutardut 


— Plaignez-vous donc! lui dit, 
“- gnoand, Lalignasse. À c'Uheu- 
1e, vous risquez d'vous faire 
alaquer et dévaliser par le pre- 
nnier venu; Moi, jprends soin 
d'yof « loguante » el d'vol « po- 
gnoû », el vous n'avez pos l'air 
content! Vevons, vraiment, faul 
qu'rous ayez un sale caractére 
Lout de mém ! 

Ke trouvant plus rien dans les 
poches de sa viclime, Lalignasse 
sappréte à filer, quand soudain 1 
remarque le pardessus que porte 
M. Moutardot. : 

— Lies donc, horgeoie, vol pa- 
velol fra inen on aire, j'euis 


juslement en froid avec mon tail. 
hour en c'ooment, passci-le-moi 
LINUILT EC 

es du gredit, M. Moulardot veu 

Poussé à bout par les cxigen- 
protester, mais Latignasse lui Eun- 
ce un régard signihealif, el il et 
chligé de s'exéouter. 

— Allons, allons, vous désolez 
pas, mon pal pére, d'en vid 
pas uné affaire, vous n'êtes pus 
un pardessus près ; et puis, l'ogz, 
jsuis bon zigue, moi, el comme 
j'veux pas qu'vous allrapiez froid, 
Jvas vous faire cadeau du mien. 

Jduigoant le geste à Ia parole, 


Lalivoasse enlève son palelol, en- 
ile celui de M. Moulardol, et se 
sauve en lui laissant le sien entre 
les mains. 

Tout ahuri, MeMoutardot reste 
planté sur le trotloir, ne sachant 
ué penser dé sa mésaventure, €l 
uricux, il songe alors à regagner 
au plus vilée son domicile. 

Comme il Fait froid, il eudosse 
machinalement le pardessus ra- 
piècé, et disparait. ; 

De son côlé, Latignasse était 
rentré dans son garni. 

— À la bonne heure, ditil en 
s'opprétant à vider ses poches, 
vla Îles affaires qui reprennent, 
allons, <a va bien, ça va b...! 

I s'arrêta ne, Les bijoux el 
l'argent n'élueut plus dans 8es 
poches ! 


LT — né. 


Alors seulement, il se voppela 
avoir changé de purdessus avec 
le passant qu'il avait dépouillé, et 
*'aperçoit que dans sa précipila- 
Lion 1 aval non seulemeal rendu 
à M. Moulirdot sa monlre el son 
prpcoi mais également les bijoux 
ei les billets de banque qu'il avait 
dérobés avaut de rencontrer lo 
bourgeois allardé. 

Fou de r blème de colère, 


Lalignasse s'arracha lés cheveux 
de désespoir. 

— Ah! la canaille, le sale gre- 
din, dire qu'il m'a dévalisé ! hurla- 
Lil. Y a4-1 des gens malhonnètes, 
toul d'néme, crapule, va! 


Tr. 


. Eravés pomplers, réjoulases-gous + 0 06 


vbs Ennquail qu'uns JOMPE, ‘FOUR 
allez Pavgir Hientèt grâce à un généreux 


BEN AFP à à 

— Eb boul Fourquoi qu'on z-y élévermit 
polut uue sielue, à eh anonyme? Que sou 
sorn Elsoil connu dédans la postérité... 


TA 
Evën vous e'avés demucki une parmis- 
sion ÿ à quite jours pour le morioge de 
voire sur ci vous Cu Voulés eLECPé Un 
pour le famtème de votresour, vous abusss. 

— A ane, dés que-cést pès Ex mdr, 
Een Spb. 


Doit-on lire les ouvrages 
de médecine ? 


. Ea sauté parfaite est comme le beau idéal; où en 

“approché plus ou moins, mais les êtres privilégiés 

ed ut dans toute som étendue sont, sans 
coule, Dien peu nombreux. 

Ainsi donc, dans l'état de santé, fl esk presque 
lupossiblede né pas vencontrer, de tempsen temps, 
des douleurs plus où moins vives. Ces affections pas- 
sigcres, compalihles avec lèlal physiologique, 
g'entrainent à leur suite aucun inconvénient, se dis- 
sipeot, par cela même qu'au n'y apporls pas s00 
atLe mice. È 

Mais l'imagination exagére tout, les sensations 
Baraisseut plus vives quamd elle les dirige. 

il ÿ a beaucoup de pérsopues qui se créent un 
besoin d'étre plaintes par ceux qui Lés entourent. 
Semblables au vieil Argou de Molière, elles nérépon- 
dent que par des injures à celui qui ose les assurer 
que leur mal est imagitaire! 

Loiw de chercher l'origine d'une deuteur, lobe de 
#'assucer qu'elle provient d'uu vieus, d'une liaison 
sympalbhique avec quelque autre organc souffrant, 
bien des gens se hilcot d'administrer ue Lrailemeut 
Boluisisté qui leur auca été conseillé daus leur enlou- 
rage, el qu ve remédie à rien. 

Souvent tu organe est le siège de la douleur, et, 
ccpemdant, dést une autre partie qui ésl réellement 
aleetée, Ainsi, une inflammation du foie est accom- 
asube d'unc doufcur à l'épaule droite, Que fera- 

ou? On appliquera des topiques sur l'épaule, 0e 
voyant rien au delà des symplômeés perçus. On n'ap- 
precie pas plus Les Causes qui agissent au dedans 
que Finfuénee des agents extérieurs. 

Cépeudænt, 1 est possible de se traiter soi-même, 
dans certains cas el d'apporter un soulagement aux 
mille petits maux qui assiégéent notre malheureuse 
humiamlé 

La vulgarisalion dé l'anatomie et de la midecine 
ue ous parait donc que rationnelle: il est au moins 
uécéssairé que l'hemmeé connaisse le mécanisme des 
fonctions el l'harmonie desa structure. Cest pourquoi 
Hi lecture des nombreux ouvrages de médecine peut 
avoir une acliou Benfaisanté, nor parce que es 
livres assurent fi Œuérison sans l'aide du médecin, 
auquel vant toujours mieux avoir recours dans les 
eus graves, mais parce qu'ils pr de: micox 
surveiller Forganisme ét de prévenir les maladies eu 
atlirant lallention sur des malaises qu'on néglige 
en génélal par igoëérance.et qui sout au contraire 
Dour on esprit éclairé l'indice dédéesrdres serieux. 

IL est donc préférable de sinstruire: cest facile 
aujourd'hui, grâce à ki quantité d'ouveages qui se 
recommandent par leur utilité. Et quelles lectures 
seront plus profitablés que celles qui donnent le 
Moven de conserver ki salé ! 


Dr KESLEN. 


— Mon pour vièuzs, je Étssura que les louda sont 


Fièn Eure! 
— C'est pos do ro faute, j'ai pas de bretelles! 


ES 


L'EPATANT 


D'UN MAL A UN AUTRE 


Jin, ayonk irouvé uue pauvre chèvre errante el malgre 


a faire pitié, s'appropris l'animal <4 le conduisll dons 
l'énclos de son pére... 


où I se lt en devoir d'offrir & la malheureuse 
ble vos légère collation pour ls remeéllre d'aplomk 
cl conquérir sa réconnalsenniée amlilé, 


mx TE ue nant — 
Jim apports dond on paoier de feuilles de choux, que ln 
chèvre dévors avex avidiié. Mais le panler uw pou baut 
copéchnit Jim de voie onoger l'antent. 


Ce qui uit qu'une demi-heure après, lorsque Jin 
pres 6on panlor, Îl eut quelque peine à reconnolire 
la oafgre chévre qu'il avall récusliilo. 


CHOSES - 


ET 


CRUELLES ÉNIGMES 


Je soumels à mes amis lecteurs les énigmes 
suivantes : 

— Pourquoi, pour avoir de l'argent derust 
soi, faut-il en mettre de cbté ? 


— Pourquoi diton que les intérhts courent 
quand is s'accuuulent ? 

— Pourquoi dit-on que le commerce s'en va 
quand il ne marche pas 

— Qu pourquoi ditow que les aflaires mar- 
chent, quand elles sont bien assises € 

— Pourquoi, quand on a se Ré dans Le 
nez, dit-on qu'on laure à Fœuilt 

— Pourquoi, d'un home ruiné qui ne axit: 
même plus où coucher diton : « Es voilà dans 
de beaux draps! » 

Et je pourrais continuer ns F8) 


Conseils 
| Pratiques {£ 


L'AGE DES ŒUFS 


La fraicheur des œufs à toujours été une 
question importante pour lez consomma- 
Leurs. 

À Rome on appelait œuf d'ar l'œuf pondu 
à l'instant, œuf d'argent celui dé la veille, 
œuf de fer celui défavieux de plusieurs jours. 
Voici pour reconnaitre l'âge des œufs 
quelques mayensceonsacrés par l'expérience : 

mm œuf ect (ruis : s'il coule au fond de 
l'eau; 

Si le coquille est douce, opaque, uw'peu 
ruœUuEUuSE AU toucher; 

Si celle coquille se détache facilement 
après l'ébullition. st elle sèche rapidement 
une fois sortie de l'eau. 

Notons encore que l'œuf frais. danne à la 
main, ou micux sur lx langue, une impres- 
sion de fraîcheur très sensible, enfin qu'il 
est plus transparent au milieu qu'au Bout, 
cé qui est cractement l'inverse pour l'œuf 
couvé, 


RE — © 
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Se ee 


Thécdors Flioableu m'oimalt 
pure Le travel, [ passalt ses Jour- 
Bées à la porte des marchands da 
via du quartier compiant rénconiner 
de temps à sutre un copain pour 
Jul parer Qu VCCTÈe 


EN ET 


« Vollé, bal dit co dernier uwos 
fois arrivé chez fui: Ceël el un 
appareil pour prendre des vurs 
sisématogranhiques. Vous Q'HUTCE 
qu'à poser derant cel appnrell ans 
bouger cost touk c9 que vous AUraE 
à faire, Je mechorge du reste, # 


Pltombleu 0e es le Gb pan dira 
dsuz tole, et d'os tralk avala La 
malilé de ln bouteille, emails UE Ai 
aussllét une nlrouss grlmacs : 
« Partalk, cerctail, murmure l'épé- 
rieur, g'ent bleu là l'expreselon 
d'un profond dégoût, c'est trés ble. » 
Ei NW rétlra des males de Théodars 
 boutslile qui coatecslt de l'hulle 
ds rleln. 


Élarautoquelilonbieusoltréveou 
ds sou aburlssement, l'opérateur 
sppays our un boulon 86 envoya 
sas viocots décharge élechrique 
eur La plaque sur laquelle Théodore 
d'alail sale, Le malbsureur bonds 
st so débattilcomems ue diabla dans 
aa bénitier : « Lé, rés blen, cette 
vripression de Lerréur, tout k fait 
réusnt, evo sent, # lol dit l'homme, 
bradis que Plionbleu burlali coms 
au porté, 


ni à 


ra, L ] 
" z 
* : \ 
Ty “0h LR | 
| , 


Ua jour qu'ilss prélossalt, les 
deux maloa dans lcs poches selon 
soû habltwde. 11 fut accoslé par un 
monsieur assée ben cale qu lui dis: 
u Voulez-vous gogner cent poua 
— Ça dépend pourquol faire, nrépoa- 
dit Théadors, qui corogyall qu'on vou» 
lait ls faire travailler, € qui n'y 
était pas du tout disposé. 


u Asscyés-vous 1, Très Lisa, 
attention, ln séance va commencer, 
jo vals proodee eur Le vil uné sérla 
d'expressions de phyabonomie, ce na 
écra Qus long... » 


Puls oussités il coupe ls Üeslla - 


qui relecall vas brique euspeodus 
par vos pouls au platoud: La bri- 
que tomba eur le crâne de Plionblin 


"qui on vi drente-slz chandelles: 


« À ln bonnes beéure, volllk uus 
sEprégdion bles réussie : le surprias 
que procure l'arrivée d'un dvéas- 
ment lostteudu. Très bleo | » 


C'ea était trop! Complétement. 


abrul! pur les épreuves aurquellss 
lrénalt de ss soumettre, Flioubieu, 
fou de rage, culbuls l'appareil, 
sauts aur l'opéraleur ü qui !l 4 
Bauer ua mauvais quart d'heure. 


on RD 
as 


o Ok HN n'yfû pas grabd'chose à 
lulre, lui répondit l'inconnu; ék ce 
gera l'affaire d'une demi-beure, Sul- 
ves-moi. e Trovalller pendsnl una 
demi-heure pour cenk sous, c'élalt 
dans les goëts de Théodore, sur: 
toul site travail n'élalt pas didier 
Iléolvil done l'individe, 


L'ivconna oit l'apparéit cn mar 
she, et Pitwnbleu rasls Teunobile. 
Soudubo l'opérateur tel 0 volr une 
bouteille de vla: La Dgure de Thé 
dore pcoit ane expression de Jobs ce 
deconvollias :« Trésièn, trés bleu, 
Venez, buves un coup, von mm, # 
ll dit L'Eoemen. 


Plisnbleu en efek mo s'atlendall 
pes à coke gurprias-là, « Oh | mer- 


wellleux, épatant! s'éccla ecoudoio 


l'ontratuur, quelle balle expression 
de atupétaction vous avez là! C'est 
p'rlaltl Me bouges pas Ü u'y eu & 
plue pour longlompa, w 


Puis, n'eo demandant pas davan- 
luge, M s'empresss de 88 gauver 
sans méme réclamer MES Cul Bou. 
Fourtant El les avait Lien gags! 
Mals Plioobleu en avalt assez de 
is séauce, Ke lui parles plûs de ira 
vallée k présent: m'était déjh pas 
Lis coûrageux, mals, depuis, cotte 
aventure l'a complétament dégotlé 
da travail! 


dilion populaire. 


Le Briquet du père Godfried. 


Dépuis longtemps le soleil avail disparu et 
lé crépuscule commençait à projeter au loin 
des ombres incértaines. Un pauvre marchand | 
silésien, assis sur un cheval cfilanqué, suivail 
la roule de Francfort-sur-Odér où a foire 
élail ouverle depuis plusieurs jours. | 

Nôlre marchand n'était pas des plus bra- | 
ves, el, en loule autre circonstance, l'ap- À 
proche de la nuit aurait pu lui inspirer quel- È 
ques inquiétudes, Mais ü lui tardait d'arriver 
ct chaque heure de retard lui semblait unc 
chance de moins pour le gain qu'il sé pro- 
mellait. 

Toul à coup, un individu, armé d'un bälon, 

sort d'un taillis, saisil la bride du cheval el 
demande au marchand la bourse ou la vie. 
Celui-ci, Iremblant moins pour sa vie que pour 
sou argent, sé souvient qu'il a sur lui un. bri- 
quel de voyage, de la forme et de l'appa- 
rence d'un pistolet. Il le tire de sa poche et 
le dirigeant sur l'agresseur, il lui eric d'une 
voix allérée par la frayeur : 

— Lloignez-vous, ou je vous lue! 

À la vue de l'érme meurtrière, le brigand 
lâche la bride el.se sauve à Loules jambes, 

ce pére Godfried, c'était le nom du mar- 
chand, est heureux el salislait d'avoir élé ins- 
piré d'un si singulier moyen de saluk, il eén- 


Courage sa monturé du gésle el de Ja voix &t | 


arrive Lout haletant à un village siluë sur la 

lisière de la forêt. Là, se trouvait une au- 

berge dans laquelle il ne manquait jamais de | 

descendre quand il se rendail à Frañcfork. | 
Des cris de joie l'y accueillent à son en- | 

trée ; mais l'auhergiste s'aperçoit qu'il est | 
âle, et lui co demande la raison. Le père | 

odfricd raconte en délail tout ce qui lui est 

arrivé, On n'entend plus que des éclals de : 

rire, mais un seul individu, colré immédiate : | 

ment après le marchand, ne partageait pas 

celle hilarilé. On ny fil aucune allenlion: 

l'aubergiste pressa alors vivement lé père 

Godfricd de passer la nuit chez lui, par la 

raison que la forët n'élait pas sûre. Le mar- 

chand répondit que cela élail impossible ct 

qu'il se remellrail en roule à huit heures. 

_Ces mots furent à peine prononcés, que 

l'homme qui n'avait pris aucune part à la 

gaicié des asislanls, poya sa bière él sor- 

Que Au moins, père Godfried, dit alors l'au- 

bergisle, munissez-vous d'une bonne arme. 

car volre briquet est une dé ces plaisanteries 1 

qui réussissent une fois. Tenéz, j'ai là une | 

paire de pistolets de poche que nous allons 

charger el que vous mé rendrez à volre re- 


lour. |. 


La proposilion est acceplée, les pislolets | 
soul aisés el Godfried remoule à cheval 
el part. 
d nuil élail sombre; le marchand ne fut 
pas plulôt à une demi-lieue du village qu'un 
individu, armé d'un gros bälon, se précipite 
sur lui, saisit la bride de son cheval el lui | 
adresse la sommalion ordinaire. | 
Godiried, saisi d'effroi, reconnail le même 
brigand auquel il a si miraculeusement 
échappé ; aussilôt il lire un de ses pistolets 
et dil à son agrésseur = 
— Éloignez-vous, ou je vous brûle la cer- 
lle! » 
Les Avec quoi ? mauvais Dante avec lon 
briquel ? Vile, qu'on se dépêche ou je l'as. 
somme. Lres L 
Le père Godiried lâche aussilôt la délente, 
la balle va frapper au [front l'incrédule vo- 
leur, qui Lombe raide mort. 
Mais celle fois, il renonce à conlinuer son 
voyage el revient immédiatement à l'auberge, 
1 fait aux aulorilés de l'endroil la déclaralion 
de ce qui lui est arrivé. Depuis ce lemps, 
l'histoire de son briquet est devenue une (ra: 


JEANINA 


LCR LUE 
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SU | GE RE Le sn | 
| ANECDOTES L 


Il 
On se sérre la main. 
Lamartine était dans tout l'éclat 
de sa popularité. ]1 avait prononcé 
son fameux discours sur le drapeau 
tricolore du haut du balcon de 
l'Hôtel de Ville. On lui annonça 


une députation de femmes de Ja 
Halle. 


C'étaient des Vésuviennes, quel- 


que chose comme des tricoteuses 


de la Grande Révolution. 
J1 les reçut avec son air accou- 
tumé de finesse et de distinction. 
—_— Citoyen, clama la présidente, 
les poings sur les hanches, tu as 
bien mérité de la patrie. Aussi, 
pour te récompenser de ton ci- 
visme, avons-nous résolu de t'em- 
brasser toutes. Tu recevras de nos 
levres le baiser de la République, 
Et comme les citoyennes s'avan- 
çaient feurant une odeur de marée 
qui fit froncer les narines du trop 
aristocrate poëte, Lamartine réflé- 
chit, puis : 
— Mesdames, dit-il, avec son 
plus gracieux sourire, des femmes 
comme vous ce sont des hommes. Et 


entre hommes, on ne s'embrasse- 


pas, on se serre Ja main. 


Le mort qui ressuscite. 

Dans une petite commune aux 
environs de Perpignan, un cordon- 
nier a la charitable habitude de 
veiller les morts. 


Un jour, queiques mauvais plai- 


sants complotérent une farce con- À 
tre ce brave homme, et Fun. d'eux. 


vint lui dire : 


na Pardon ä 


L'EPATANT 


ma p- Ex 
— Je vous al.éncore rencontré en ville 
kr soir, vous dikez lvre:; vous Mes un 
pochard Invéléré, 
— Mon lisutenont, j'aula p't-être un. 
péchord, mala j'sals pas c'que c'est qu'un 
rtéré 


— L' blver dernier J'ai eu la grlpoe, né 
Quxton de poitrine, des rhumatismes, l'In- 
Êuenza et uns crlsé d'appendicite. 

— Il faut vralment, medsme, que vous 
ayez Une excellente santé, 


ménsiaur. 
v'a aurlez pag @ne allumelte 
pour allumer ma pipe Ÿ 


—_ 


— Si L vous roulez m'tnir ça ua instant ! 


LA CAPITALE 


il en a-1-y 
bitels, ce monsieur Meublé, Il 80 a-t-7! 


— Tout4de même, cousin... 


Lu 


A il 

| ANECDOTES L 

Il 

— Un tel est mort, et comme cil 
n'a plus aucun parent, je suis venu 
t'avertir afin que tu ailles lui faire 
Ja veillée, 


Le bon cordonnier se doutant de 
quelque tour : 


— C'est bon, dit-il, j'irai; seule= 


ment, comme je suis fort pressé, j'y 
porterai mon ouvrage, 

— C'est entendu. 

À l'heure dite, le cordonnier ar- 
rive; il voit dans le lit le prétendu 
défunt enfagoté, le bonnet sur Îes 
yeux, ét ne faisant voir qu'un peu 
de sa figure jaune. 

Vers minuit, on apporta au veil- 
leur une tasse de café et un petit 
verre; se trouvant réchauffe ‘et 
anime, lé cordonnier chantonne en 
travaillant. 

Alors le faux mort se lève sur son 
séantet, d'une voix sépulcrale, 5! dit : 

— Lorsqu'on veille les morts, 
on ne chante pas. 

-Le. cordonnier se dresse et: ré- 


pond sur le même ton. : 


— Quand on est mort, on ne 


+ parle pas! 


Puis, il saisit son tire-pied et 
vous administre au mort une telle 
râclée que-celui-ci ressuscite aussi- 
tôt en demandant grâce. 


Un Monsieur coriace, 

Un intrépide explorateur qui, 
dans un précédent voyage, avait 
laissé sa jambe gauche dans Ja 


| gueule d'un lion, venait d'être Fait 


prisonnier par une tribu d'anthro- 
pophages. 


she une courte pps les 
cannibales convinrent de le faire 
cuire pour leur souper et rent 
part de cette décision à l'intéressé 
qui les en dissuada.:. assurant qu il 
n'était pas mangeable : 


— Tenez, dit-il, 
juger par vous-même. 
ttirant son couteau, il découpa 
une tranche de son mollet qu'il of- 


_frit gracicusement AUX Sauvages. 


Ceux-ci, aprés s'être passé Île 


| morceau de bouche en bouche sans 


parvenir à lJ'entamér, renoncerent 
au festin projeté. 
Le mollet était en liège. 


vous allez en- | 


SULU 


TIONS DES DINERS LME 


DU NUMÉRO Es 


ExIGuE. — Calice. 

CHanaDe. — Monténégro. 

CASSE-TÊTE, — Adalbert, Zoé. 

Lococrire, — Moue, moule, moulin, 
mourant. 

DEVINETTES. = Amade,.Picquart, 
Négrier l . 

OTS CARRÉS. 


: La fort SGUTIL AUX suder 


a —— 
Enigm £e 


Je né poséral pas pour être ut 
À ses quatré Fambes le cheval 


Chez les marchands de vins, je me fais 
[un peu vieux 

ï l'église Aire le al me proclame 
als au ce fleuve magrit e 
QnnE à parfols, un ds peë er 
que. 


RÉBUS : 
cie UX. 


Charade. 


Mon. prémier schaule. 
Mon ous qu utile à la ménagére 


arr 
Mon Lg est aïpé AT 


ere 
Mes deux premiers pieds ne shangent 


Ajoutez-m'én un: Je me jette dans la 
(Garonne 
outez-m'enu deux : Je deviens un jeu 
Aloutez-m'en trois : Je deviens une fleur 
Ajoutez m'en quatre: Je deviens on 
[homme d'Etat, connu, encore vivant. 
._ Devinettes. 

Trouver trois villes françaises connues 
Grrri Est-ce que par hasard l'hiver 

serait revenu avec ce froid de lonp?… 
— Régarde ce délicieux sucre d'orge, 


tu le voudrais bien, mals tu me l'auras 


18. 
Ps Oh | madame, honni soit qui mal y 
pense | ; 


Un peu d'histoire, | 
Sur pe roi de France Ât-on eette épl- 


LE 
Ci-git un roi d'emprunteuse mémolre, 


Qui toujours prit ét jamais ne rendit : 


gneur, s'il est dans votre - 
ne peut être qu'à crédit. 
Mots carrés. 
- Petite fleur des blés. 
+ Terme de musique (rot italien). 
3. Fait la force. 
Petite ville du Congo français sur 
le exil, 
ë. Qui est dans le ton. 


{solations dans le procbain naméro). 
REBUS. È 


{Solution dans le prochain numéro). 
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t4 L'EPATANT 


fa PREMIER GRAND CONCOURS EN DIX SÉRIES 


— 5t SÉRIE — 


put. | FORTE en ee 
Poor des conditions, voir Le nogménrs 1, 


& DEUXIÈME GRAND CONCOURS EN DIX SÉRIES (Concours re Sabes] 


De Li D nu. CU 


rs, RS IPESLITI 
QIY CYÉE 


ü, ur, je couts Men Cat ral, docteur, cofin ce qui est fait est ail: mais 
E veus les tous léstnèmes, vous me vou coués-moi : Je culs on homme assurément pas sans Lions, fe veux savoir. — Eh en, J'ai  ségrei ds 


ler Que ces les prescripilons dela Facilité nl écou- reproches, mais aûrerment sans peur: d'aides dispositions vous dire que vous dles conderand, — Alet My au 
ter es conseille. Je vous avais cependant [ormel- à prendre, Mtes-moi franchementaæoun était rail pas moyen d'obleuir lu lol de sursis? » 
leettent eordt be olré de 'abainthis. 
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# © + 
Une er Montre 
REMONTOIR 


Oxydévieil argent, donble cuvette, cacren fondant 
riche, monvement garanti, ornementée de motifs 
éxtrémement artistiques, hoilier à charnières, 

Celle montre, du prix de 
22 fr. 59, est adressée immédia- 
tement el franco contre l'envoi 
dun premier versement de 

f FR 90 

Les 15 francs restants sont [M 
à perçus à raison de 4 fr. 50 par AE 
h mois. 

M. Bien spécifier si l'on désire 
ung montre de dame ou une 
montre d'homme. 

Écrire clairement iles nom, 
re prénoms, profession et adresse. 
Montre dame, 16 rubis. a 


Adresser lettrés et mandats à M. OFFENSTADT, Directeur. 
3, Rue de À MA PHRIS Re 


Un excellent 
APPARBEL PHOTOGRAPHIQUE 
TOUS SES ACCESSOIRES 
PROD 


L'“ EXCELSIOR ” . 


io APPAPBEIL genre “ Folding 
L'soufflets toile, coins peau Q<f2 gain 1% 
|| srin; excellent objeelif de € nës, tou- 
À | jours armé pour pose et instant : viseur 
| mobile; diaphragme variable mani égale- 
[ment d'un verre dépoli, surmonté d'une 
qui prennent d'elles-mêines Ta position |] | visière permettant ainsi de mettre au point 
utile. On règle cette jumelle 4 sa vue. sans le secours du voile noir; intérieur 
comme on fait pour Îles jumelles les | acajou laqué; ornements nickelés: pas de vis 
plus chères. C'est la Fe or foisqu'on |! international itant de monter l'appa- 
Bye < eme we aussi pratique || reil sux pied dut Les deux sens. 

a km prix aussi modique, Cet appareil est fourni accompagné des 


is'suivants : 
Acresser Ja to FRE *T + ue es à 


UNE JUMELLE-PORTEFEUILLE 
La plus ue dé toules, ne tenant 
aucune place Ja poche. À l'aide 
d'une pression, la hoile s'ouvre cet 
laisse apparaître les grandes lentilles 


montaré À 
| 0 UN PIED de campägne 
M. OFFENSTADT, Directeur, || : uN CHASSIS-PRESSE ‘américain: 
É| % 3 CUVETTES; 


ma: DE oi PARU 
7 == - GS UN PANIER LAVEUR ; 
0 UN ÉGOUTTOIR; 
80 UNE LANTERNE verre rouge: 
| “do UNE BOITE 6 plaque 943; 
|| 1% UNE POCHETTE papier sensible ; 
| 11 UN FLACON révélateur; 
| 12% UN FLACON virage-flxage ; 
| 139 UN PAQUET hyposuliite; ù 
149 UN MANUEL mode d'emploi. 


L'appareil, ses accessoires et ses 
produits sont expédiés soigneusement 
à HÉCAEE Eù d7 emballéspourleprixtotalde45francs. 
| Ne 366 Pam rh où onpdée, Ne 3zr. — me ta DRAC TE rs seu, 


Te CU JO CONDITIONS SUIVANTES : 


15 francs à la commande, le resle en 
1 | 16 mois, 3 francs pur mois. 

| Indiquer clairement le nont, Les prétoms, 
la profession, l'adresse el le département, 


Adresser les commandes à 


û 15 ë RAS PAL LR ed tee 27 etroscs. Franco. FE 
[Ne 317. Or sur argent, À porte, Ë roses. 333. Titre supérieur, tête de lion, mat. | 
[Mo 30. Marquise, titre supér.. 4 pierres. —— 9.280 Ne33j4. Titre supér., à serpents, 4 rubis, — 10. » M. OFFENSTADT 
| AVIS. — Indiquer la dimension du doigt par un anneau de ficelle ou de métal. 

Moyennant 4 franc d'augmentation ces bijoux sont livrés en écrin. DIRECTEUR 


| Adresser les commandes mon md du montant 2x. tm Directeur, 3,rus de Rocroy, PARIS (K*). |] | 3 Rue de Hocroy, 2 PARIS. 


| HN Chalnette, argent, turquoives. Franco. 33) 
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JAMBONS FRANCO DE PORT! où LES JAMBONS DE MAITRE COULIBŒUF 


= fceaux.-—Imprimérie Charaire. 
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ulibæuf, fermier normand des eovirons de 


Surviént sun voisin, an connalsseur : « Pour uo Maltre Coulibœuf se fait fort de les passer sous Île 


Maître Co 
Cuen, a fui son cochon « cuns belle bôle, allez ! qui bau lard... c'est un blau lard... et queux jambons, nez de l'ostrol « sens parer Lant aour ment eüna cen- 
tel fall ben d'l'honneuz... et du profit ltog….. » bon d'in! — Mes deux jambons, c'est pour not Geu time. en plein midi, cor! » On gage une chopine de 
qu'est à Caën, © vieux calvados... 


wilé que ça, 3 


Peu avant midi, le paysan, portant un ga eur le L'Intépoll s'arrôll, marquols : « C'est ren qui “ C'est ten queuque chose sl vous voulez, mals c'est 
éos, arrive à l'ootroi de Caen, pur ln route de Falaise: ‘ paye des droits, m'aleur l'employé, ren ds reul eceres sl o'o'flall ren... plsque os u'hare palut! — 
« Hé, là-basl l'homme, qu'est-ce que vous avez dans — Voyons voire... quo fe vole, Assez causé, hein? Ouvrez-mol ce sac! el plus 


CEE TT 


> he. ere % 
2 RATES Han Rte er Ut HE 5 + rs , s 1. RE 
a Jamals d'la val — Eh bien, je l'ouvrirai mot- Mais vollh que deux clins, rendus féroces par a Quand j'vous disons qu'on n'payalt polnt.. Tour 
même, —" SI l'eœur vous en di... mals ça n'paye * un long Jéûne, s'élancent avec un mlaulement terrible d'oëme va falloir les rattraper à et'hbeurel n Ce 
po: » Lemployé s6 mel en devolr do déficaler à la tte de l'employé qui, de trayeur, tombe à la disant, le fn matos fait mine de poursuivre les lugi- 
Eac..- r _ FICETCrSe. 


I 


Ca c ” = 4 — 

-Un” quart d'heure aprés, sécompagné de son voleln, u C'est bon, répond l'employé en_se gérant prudem-. -- | Deux heures plus tard, ses jumbons rendus à bon 
KE réapparalssalt portent en #00 sac les deux jambons : ment... DIM. vous suvez blé que cé Que vous pork, lés deux compbres, altatlés à l'auberge du 
“ dhlah!l vous les ovezl demande l'employé. Oul, portez ne pryo pas! —. J'en édlons palut el fant sûr. Cheval-Blane, dégustatent le vleux calvados, en rlant 
sul, Ils y scoot. tous les dous..… al ‘vous voulez : mais plsque vous m'lé dlics…. j'vous ereyous éur de tout cœur de ls matoisorie du gars normacd, 


+ mérlôer... » paroles nm : 
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